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I.\  COLLECTION  LAPERLIER 


Les  1  I  arl  suivi  ni  dans 

*,  dont  i  .  •  t  dont 

péluenl   avec  une  subtile  Qdélité  la 
pn  i  i.<  oie  de  peinture  du   \\n 

qui,  avi     Bouchei 

traits  exai  ts  d'une  ans  spirituelle  aie, 

.•t  !  irs  intimes  d'une  I 

plus         -   elle  eul  aussi  son 
1  I  •  eul  bien  pis  enc  >re  !    La  réai  Lion  de   \ 
irsuii il.  avec  une  8rd<  matique  qui  i. 

qI  encore  tout  à  rail  éteinte,   ce  que  m 
ivail  •  il»-  et  la  I 

lui  lut  défendu,  de   par  la  tradition  i 
[ue,  de  ■  peindi  I — qui,  lui, 

moins,  parlai!  à  ses  b<  u  te  ririle 

h  forma  d'illus 

i\  au  si 
du  moment  Le  public  nfa  qu'à 

ntiers  les  I 
lut  plus  roir  que  des  bi 


sublimes;  1».'  farouche  Diomède  revinl  des  plaines 

de  Troie  pour  faire  couler  encore  le  sang  divin  de 
Vénus  qui  s'enfuit  en  gémissant  ;  l'essaim  des 
Amours  s'envola  effrayé  à  la  vue  de  cette  froide 
Minerve  qui,  les  yeux   fixes,  la  tunique  drapée  à 

quatre  épingles,  se  dresse  menaçante  dans  le  vesti- 
bule de  toutes  les  Académies. 

Ce  fut  un  effroyable  désastre.  Au  commencement 
de  ce  siècle,  les  rapins  de  la  secte  «  des  Primitifs  » 
criblaient  de  boulettes,  dans  les  magasins  du  Lou- 
vre, Y  Embarquement  pour  File  de  Cythère.  Ils  ache- 
taient chez  les  revendeurs  des  quais  des  Vanloo 
pour  peindre  leurs  froides  études  d'après  la  bosse. 
Les  Boucher,  les  Chardin,  les  Latour,  les  Fragonard 
avaient  été  exilés  au  grenier  comme  Ovide  dans  la 
Scythie.  L'amateur  qui  aurait  conservé  un  Greuze 
dans  son  cabinet  eut  été  déshonoré. 

Gros,  le  poète  épique,  et  Prud  non  le  poëte  élégia- 
que,  celui-là  échauffant  les  âmes,  celui-ci  allant  droit 
au  cœur, passèrent  presque  inaperçus;  tout  au  moins 
ne  purent-ils  réagir  suffisamment  contre  l'abus  d'une 
tradition  mal  interprétée  et  ne  parvinrent-ils  pas  à 
convaincre  la  foule  que  la  peinture  française  doit 
avoir  un  autre  idéal  à  poursuivre  que  celui  du  bas- 
relief  correctement  colorié.  Il  fallut  quarante  ans,  la 
chute  d'un  empire  et  d'une  monarchie,  les  luttes 
ardentes  du  romantisme,  les  travaux  de  la  critique 
moderne,  pour  que  les  amateurs  revinssent  de  leur 
erreur  et  se  déclarassent  assez  hardis  pour  aller 
franchement  à  ce  qui  les  charmait. 


1  [ue  peu  à  peu,  dans  les  venu  - 

dans  les  longues  proraenadi  >   sur  les  dans 

la  poussi  ire  des  greniei  s  de  la  |>n>\  in<  e,  fui 
cueillis  ceux  des  mon  eaux  de  l'École  du  x\  m"  si< 
qui  n'avaienl  poinl   -  ou 

a*avaienfl  poinl  été  achetés  p  ir  1(  .  -  -  les- 

quels en  sonl  encore  à  s'expliquer  la  mobilil 

uements  el  l'injustice  de  nos  mépris, 
sources  sonl  aujourd'hui  absolument  I 
et  l'on  sait  que  nous  n'exagérons  [uand  on  8( 

>rte  aux  prix  atteints,  dans  i  es  dernières  ani 
par  les  œuvres  de  matti 
d aires,  i  In  ne  connul  guère  l'important 
;w  ail  i  té  i  •  cueilli,  que  lorsque  M .  Frant  i 
en  1860,  l'heureuse  pensée  de  pi  r  une      1 

lion  de  tableaux  et  dessins  de  l'É 
principalement  du  \\  iir  siècle.  > 

Parmi  les  ix  exp  i  -  dans 

i  boulevard  des  Italiens,  la  notice  du  cata- 
le  ••!!  désigna  un  certain  nombre  comme 
h, mi  ,i  M.***.  I  es  tableaux  f(  saienl  partie  de  la  a  llec- 
lionde  H.  Laperlier.  Des  circonstances  particulii 
un  dépari  définitif  de  la   France  .  fonl   que  cette 
collection  va  se  dispers<  ;     I  le  n'a  jamais  i  té  vue 
qu'incomplètement  el  comme  •»  la  dérobée.  Il  i 
a  été  permis  récemment  de  l'étudier  plus  à  n 

i    but  «lu  possesseur  de  cette  collection,  —  lequel 
ne  saura  traiter  d'indiscrétion  le  témoignage  d'une 
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cordiale  sympathie,  et  qui  nous  permettra  d'écrire 
que  la  collection  c'est  l'homme,  —  était  de  recon- 
stituer une  sorte  d'ensemhle  de  l'Ecole  française, 
depuis  Boucher  jusqu'à  Prud'hou.  11  eût  commencé 
par  Watteau  s'il  avait  rencontré  sur  son  passage  des 
Watteau  dont  la  conservation  fût  digne  de  ce  mer- 
veilleux maître;  mais  ce  sont  aujourd'hui  des  ren- 
contres dont  il  faut  faire  son  deuil.  Il  partit  donc  de 
Boucher,  dont  la  peinture  a  mieux  résisté,  et  nous 
comptons  chez  lui  jusqu'à  six  Doucher  et  de  notes 
très-diverses  :  des  Amours  jouent  sur  des  nuages,  le 
Génie  de  r  Enfance  et  celui  de  la  Jeunesse,  dont  le  sou- 
rire est  gai,  dont  les  chairs  sont  potelées  et  fermes 
comme  il  convient  à  des  enfants  semi-divins;  les 
Aoces  de  r  Amour  et  de  Psyché,  au  milieu  d'un 
Olympe  attendri  de  tant  de  vertus.  Enfin  un  morceau 
capital  par  la  facture  et  par  l'intérêt  historique,  le 
Portrait  de  Louis-Philippe- Joseph  d'Orléans  :  regardez- 
le  bien,  ce  bel  enfant  tout  velu  de  blanc,  aux  yeux 
limpides,  dont  le  hochet  est  fleurdelisé,  il  s'appellera 
un  jour  Louis-Philippe-Joseph  Egalité! 

Passez  et  regardez,  étudiez,  buvez  des  yeux  ces 
vingt  et  un  Chardin,  tels  que  vous  n'en  reverrez  plus, 
au  moins  réunis  en  aussi  grand  nombre.  Le  por- 
trait du  maître,  au  pastel,  vous  accueille  sur  le  seuil; 
il  le  répéta  pour  un  sien  neveu,  aux  mêmes  jours  que 
celui  du  Louvre,  mais  sans  son  comique  abat-jour 
en  carton.  Presque  toutes  ces  toiles  sont  du  meilleur 
temps  de  Chardin  et  bien  plus  savoureuses  que  celles 


du  Mas 

.   son  morceau  d<  lémie.  I 

P  qui  a  appartenu  à  l'un 

fins  curii  n\  du  n      siècle,  I"  <  I  I 

directeur  du  (A  I  inl  iii  la 

rente  :  peu    après   que   Lépi 

aposition  et  « j i j *  1 1  mit  au  bas  de  l'estampe   un 
quatrain,  qui  accuse  la  belle 
faire  danser  l'anse  du  j  ani<  r  et  ne  - 
avec  sa  mine  fran<  h   1 1  loyale.  I    I         ist  un  d 

:  ceaui  de  peinture  qui  poarla  simplicité  de  I' 
cution  et  1  de  l'illusion  déûent  to 

raison  avec  les         s-d'ceuvre  les  plus  vanl 

t  en  regai  lant  lan 
tantôt  de  plus  loin,  cette  magiqui  lion  d' 

pièi  ede  gibier,  d'une  gibecière  el  d'une  poire  è  : 
dre,  qu'on  senl  toute  la  râleur  de  i  ima- 

de  Di  lerol  :  «  01  bar 
du  rouge  el  du  noir  qu  sur  1 1  palette, 

même  des  obj  '  la  lum 

que  tu  prends  aie  de  Ion  pin 

poi  t' s  sur  la  toile  1  •■   Mais  passoi  s  t  qu(    :  .' 

oûte,  «1'  ,  l'un 

imenl  si  pn  touchant ,  devanl   la  s    - 

i  m!  la    M 
fi  atchemenl  écurée,  el  I'  I 
el  ces  ronri  <i>  qui  prè  b<  n 

la  famille  autrement  mieux  que  les  serra 
de  Greuze  :  passons  même  devanl  cet! 
que  <  bardin  peignit  pour  l'J 
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negoûtons  que  du  regard  ce  Panier  <!<■  pèches  cueil- 
lies hier  à  l'espalier,  cette  Corb< Me  de  raisins,  qu'on 
vient  de  détacher  de  la  treille;  c'est  pour  arriver  plus 
vite  devant  ces  Attributs  des  Sciences  et  des  A  Hs  quisont 

les  deux  plus  étonnants  panneaux  de  décoration 
que  Chardin  ait  brossés.  Tout  en  est  admirable, 
l'arrangement,  le  rendu,  l'effet,  l'illusion,  le  fini, 
le  ton.  On  ne  saurait  accrocher  aux  murs  d'un  musée 
un  enseignement  plus  net,  plus  simple  et  plus  dé- 
cisif pour  les  élèves  qui  désirent  apprendre  à  peindre. 
Placés,  comme  ils  ont  dû  l'être  jadis,  dans  une 
galerie  princière,  ils  feraient  tout  oublier  par  leur 
gravité  sereine.  Chardin,  lorsqu'il  termina  ces  .deux 
Attributs  des  Sciences  et  des  Arts,  n'avait  que  trente- 
deux  ans! 

Cette  collection  ne  possède  de  Fragonard, — outre, 
il  est  vrai,  de  vifs  et  aimables  dessins  et  des  minia- 
tures d'une  incomparable  franchise  ,  —  qu'un 
vigoureux  paysage  et  une  fantaisie  charmante  ,  l'Es- 
piègle :  c'est  une  fillette,  vêtue  de  vert  tendre  et  de 
rose,  qui  tire  par  sa  perruque  un  magot  de  la  Chine 
qu'elle  a  posé  sur  un  meuble.  C'est  sonore  et  c'est 
rapide  comme  l'éclat  de  rire  d'un  enfant  mutin. 

De  Greuze,  des  dessins  mouvementés  et  une  étude 
de  Jeune  garçon,  mais  un  bel  enfant,  bien  sain,  bien 
honnête,  un  peu  farouche  même  avec  ses  grands 
yeux  marron  que  gêne  votre  regard,  11  semble  qu'il 
s'est  déjà  à  demi  sauvé  derrière  cette  toile  sur  laquelle 
son  brun  visage  seul  fait  saillie. 


De  Latour,  trois  pastels  ;  de  \  an  Lo<  .  te 

tir   iini-h  mo  I      u  t .  l'élèi  e  d    I 

Irait  i  oloi  é  et  éti  >ffé  i  omme  un  Largillièi 

Mais  de  Prud'hon ,  Ici  ize  peintures  !  Deux ,  tout 
d'abord,  de  dimensions  rares  :  le  /' 
\l.  >i>  /<'  .■-_,/.' /m/  m  1 807,  dans  s<  n  costume  d'archi- 
chancelier  de  l'Empire,  —  un  costume  tail 
une  étoffe  de  ce  ton  qu'affectionnai I   le  ri- 

lien,  —  la  figure  impassible  el  la   lenue  bauta 
puis  ce  tableau  d1  liuiromaftie,  que,  en  1814,  Prud'     d 
esquissail   en  le   destinant    è   l'impi  M 

Louise.  En  relisant  dans  Racine  i  louchai 

j 

Prud'hon  avait  fail  avec  un  le  infortune  le 

rapprochement  que  chacun  Pesait  alors.  Jamais  peut- 
être  il  ne  chercha  è  mettre  mieux  d'accord  son  génie 
«•t  son  cœur,  car  jamais  il  n'interpréta  de  plus  près 

de  la  beauté  grecque.  Mais  que  ne  se  hâtait-il  ! 

Son  tableau  était  annoncé  au  salon  de  1817.  Il  ne  fut 

que  sept  ans  après.  Il  eût  été  alors  une  cruelle 

ramme  pour  la  prin<  esse  à  qui  il  était  primitive- 
ment destiné.  Prud'hon  le  garda,  et  son  ami  M.  de 
i  no  ni  l'acquit  è  la  rente  posthume  de  son 

liei .  s'il  .i  perd  tuàlité  pas  il  est  r 

une  œuvre  d'une  ordonnance  noble  i  t  émue,  un 
souvenir  historique. 


«  La  gloire  de  Prud'hon,  ont  écrit  MM.  E.  et  J.  de 
Goncourt,  esl  dans  quelques-uns  de  ses  portraits.  Elle 
esl  peut-être  aranl  loul  dans  ces  esquisses  éclairées 
du  premier  feu  de  la  main,  dansées  cartons,  dans  ces 
petites  toiles  frappées  de  rayons,  éclaboussées  de  so- 
leil, ébauches  ([ni  dirent  le  berceau  et  l'école  des  pins 
étincelants  coloristes  de  l'École  française  d'aujour- 
d'hui, i  De  ces  esquisses,  j'ai  sous  les  yeux  le  Gè- 
nie  des  Arts,  pour  le  plafond  resté  inexécuté  d'un 
d^s  escaliers  du  Louvre,  et  l'épisode  de  la  Cigale, 
aiiN>i  chaste  et  aussi  troublant  que  le  passage  même 
de  la  pastorale  de  Longus.  De  ces  portraits,  je 
compte ,  entre  autres ,  celui  de  la  princesse  Elise 
Bacciochi;  de  Dagoumer,  le  médecin  de  Prud'hon, 
de  Fontaine  le  doreur,  et  de  Denon,  le  directeur  des 
musées  du  Louvre.  Et  puis  ce  portrait  étrange  et  pro- 
fond comme  une  esquisse  de  Léonard,  s'il  eut  peint 
des  esquisses,  ce  portrait  de  mademoiselle  Maijcr,  qu'on 
ne  peut  oublier  de  sa  vie,  si  l'on  s'est  laissé  prendre 
une  minute  à  le  regarder  !  Prud'hon,  jusqu'au  jour 
où  il  mourut  à  son  tour  de  chagrin,  le  conserva, 
dit-on,  dans  son  alcôve  le  portrait  de  cette  jeune 
femme  qui  s'était  fendu  la  gorge  le  jour  où  elle 
soupçonna  qu'on  pourrait  le  séparer  d'elle!  «  Amou- 
reuse, moqueuse,  sentimentale,  ardente,  pensive, 
voluptueuse,  passionnée,  telle  est  cette  tête  mys- 
térieuse et  fascinatrice  dans  sa  mutinerie  ,  où 
l'on  retrouve  l'énigme  du  sourire  de  la  Joconde. 
Ce  n'est  qu'une  ébauche,  qu'une  vapeur,  le  travail 
béni  d'une  heure  d'inspiration.  À  peine  si  Prud'hon 


,i  \.  jlé d'un  mauvais  châle  lie-de-vin  les  épaules  el 

de  s  ii  bu  si  •.  Mais  l'âme  du  maître  a 
dans  «•«•H"  i:n  i-'  •.  Faite  ô  si  peu  de  frai  si 

peu  d'efforts,  l<  a  m  me  un  soufle  ,  imn 

comme  un  baiser  du  génie   1  .  » 

Quarante-sept  études,  dessins  el  pastels  de  Prud'- 
Imii  montrenl  avec  » j n «  11»*  ardeur  sincère  M.  I 
lier  poursuivait  l'œuvre  'lu  maître.  J'ai  -  >us  I'  -  yeux 
s  sur  papier  bleu  rel  \  de  bl 

■  t  souples  comme  ••■■Il  l'<  n  .1  \  ues 

c  immenl  A  la  vente  «lu  cabinet  Boisfremont,  des 
tons  pour  la  décoration  de  l'hôtel  C(  rrutti;  di 
s'uis  pour  les  gravures  des  livres  publiés  par  Didol  :  I  • 
Kaufrage  de  la  Fa 

malheureuse,  donl  il  lit  un.'  m  aimable  litli".- 
ri  ce  dessin  capital,  VIrm 

.  Le  (tins  précieui  d 
près  nature  -lu  profil  <i«'  Vimpératn 
1,1  grâce  créole,   la   séduction  parisienne,  la   bonté 
dévouée,  la  physionomie  mobile  de  l'impérati  1 
séphine  n'onl  trouvé  un  phis  délicat  intei 
»'n|  doré  1''  rayon  'lu  soleil  qui  réchauffe  ce  profil  de 

(   ill! 

1  baque  fois  que  nous  repassons  dans  n. 
venirs  l'œuvre  de  Prud'hon,  c'est  cette  un 
rable  de  mademoiselle  Hayer, — adorable  plus  encore 
(Luis  son  charme  caché  que  dans  sa  beauté  dis- 


cutable  —  qui  s'en  détache  et  qui  s'avance  au  devant 
de  nous  comme  le  génie  familier  de  cette  œuvre. 
L'attrait  d'une  collection  est  bien  souvent  dans  un 
objet  d'élection  que  nous  nous  plaisons  à  parer  de 
toutes  les  perfections  et  que  nous  nous  sentons  tout 
près  d'aimer  à  l'égal  d'une  personne  naturelle. 

Mais  il  faut  nous  arracher  a  ce  charme  pour  jeter 
un  dernier  regard  sur  la  collection  réunie  par  M.  La- 
perlier.  Elle  ollre  un  ensemble  de  l'École  française 
depuis  le  premier  tiers  du  xvm'  siècle  presque  jus- 
qu'à notre  temps,  aussi  complet  qu'il  est,  de  nos 
jours,  permis  à  un  amateur  de  l'espérer.  Tous  les 
maîtres  qu'elle  renferme,  et  dont  nous  n'avons  pu 
que  trop  rapidement  mentionner  les  œuvres ,  ont 
aujourd'hui  gagné  leur  procès  sans  appel  et  sont 
l'honneur  de  la  peinture  française.  C'est  d'eux  sur- 
tout, c'est  du  sentiment  purement  français  qu'ils  ex- 
primaient, que  procèdent  à  leur  tour  les  maîtres  les 
plus  applaudis  de  notre  École  contemporaine. 

Philippe  Burty. 

{La  Liberté.  Mars  1867.) 
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BOUCHER 

1  —  Portrait  d'un  Enfant  de  France.  / 


I  si    le   portrait  le   I       -i'  I  - 

II  i  (!«•  blanc .  assis  au  milieu  de  jouets,  il  I 
de  la  main  gauche  la  bride  d'un  cheval  de  ! 

ix  un  joujou  qui  figure  un  chat;  des  cartes  sonl  è\ 

autour  de  lui.  et  >.in  h".  i.  .-pondu  par  n: 

.  I  .  Boi  i  m  w.  1 3 

n . 


BOUCHER 

(KHAN  TOI  S) 

L2  —  Le  mariage  de  Psyché  et  de  l'Amour. 

y  J  -  J  J  J  "  Au  milieu  des  divinités  de  l'Olympe  assemblées,  l'Amour 

et  Psyché  se  joignent  les  mains  au-dessus  d'un  autel  paré 

/  de  fleurs,  devant  Vénus,  qui  tient  le  flambeau  de  l'hymen. 

Les  Grâces  tressent  des  guirlandes,  et  l'Aurore  s'élance 

\  ci  s  le  ciel  ainsi  que  le  char  du  Soleil. 

Signé,  F.  Boucher,  1744. 
Gravé  par .!.  Beaovarlet. 

Haut..  !  3  cent.;  larg.,  130  cent. 


///s- 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

3  —  Le  Génie  de  l'Enfance. 

Assis  dans  un  jardin  au  milieu  de  ses  jouets  et  tour- 
nant le  dos  au  buste  de  la  Sagesse,  il  tient  à  la  main  un 
petit  violon  et  s'appuie  sur  un  cheval  à  roulettes,  son 
pied  refoule  un  polichinelle. 

Signé,  F.  Boucher,  1759. 

Haut.,  il  cent.;  larg.,  34  cent. 


BOUCHER 

\  —  Le  Génie  de  la  Jeunesse.  / 

Kbsîb  devant  une  tonnelle  et   au  milieu  s,  il 

-  appuie  sur  une  1\  :  M 

des  colombes  se  becquettent,  el  sur  un  nuage  brûle  un 
flambeau  au  milieu  d'une  couronne  de  fleura  «-t  de  1 

P.  I     nui  n.    17 

II 


BOUCHER 

(Ki; 

—  La  Cible  des  Amor. 

Deux  ai        -.  d  »nl  l'un  soutient  une  cible  ent 
fleurs:  un  cœur  qui  en  forme  !<•  centre  esl  déjà  pen  é  d'une 
il.-»  I  ilève  les  couronnes  du 

queur. 

h 


j  y 


—  6  — 


j/ 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

<3  —  Groupe  d'Amours  sur  des  nuages. 

II     t  .  35  cent.;  larg 


CHARDIN 

(J.   B.  S.) 


7  —  La  Pourvoyeuse. 

J&-  J  fû  < 

~w  •     /  Une  jeune  femme  tenant  une  serviette  qui  enveloppe  un 

gigot,  dépose  deux  pains  ronds   sur  un  buffet  près  d'un 
/ut<4*-*^  plat  d'argent.   A  terre  sont  deux  bouteilles  dont  une  ren- 

s  versée;  au  fond  dans  la  cour  une  petite  fille  cause  avec- 

un  homme  sur  le  pas  d'une  porte  qui  s'ouvre  sur  la  rue. 

Gravé  par  Lépicié,  1712.  On  lit  au  bas  de  l'estampe  ; 

A  votre  air  j'estime  et  je  pense, 
Ma  chère  enfant,  sans  calculer, 
Que  vous  prenez  sur  la  dépense 
Ce  qu'il  faut  pour  vous  habiller. 

Salon  de  1739.  Cabinet  du  chevalier  Laroque.  Vente  du 
docteur  Maury. 

Signé,  CnARDiN,  1739, 

Haut.;  15  cent.;  larg.,  37  cent. 


CHARDIN 

9  —  L'Aveugle  des  Feuillants. 


Débouta  l'entrée  d'une  église,  appuyé  sui 
mm  aveugle  vêtu  d'une  longue  houppelande  marron, 
mande  l'aumône  en  présentant   une  petite  tasse  en  fer- 
blanc.  Derrière  lui  est  une  chaise  et  .1  - 
couché. 


Chrétiens,  au  nom  du  Tout-P 

:  l'aum  ne  eu  passant  : 

1  e  malheureux  qui  la  demande 

Ne  vei  ra  point  qui  la  fera  ; 

qui  voit  tout  le  verra. 

Je  le  prierai  qu'il  i  ade. 


afi^  dit-on,  ces  vers  en  4  766  pour  an  aveugle  1 

.  qui  demandait  l'aurne  lillanb 


S 

Chardin. 

11 


—  S   — 


CHARDIN 

(.1.    B.   S.) 

9  —  Les  Aliments  de  la  convalescence. 

/  f?  û  J  ■ 

'   *  Une  femme  vêtue  de  clair  et  coiffée  de  noir  apprête  un 

frugal  déjeuner. 

Esquisse  d'un  tableau   faisant  partie  de  la  galerie  du 
prince Lichtenstein  à  Vienne. 

Haut.,  4o  cent.;  larg.,  34  cent. 


CHARDIN 

(J.  B.  S.) 

10  —  Les  Bulles  de  savon. 

0  v  J  '  Un  jeune  homme  accoudé  sur  l'appui  d'une  fenêtre  gon- 

fle des  bulles  à  l'aide  d'un  tuyau  de  paille;  à  sa  droite  un 
verre  plein  de  savon  ;  à  sa  gauche  un  enfant  coiffé  de  bleu 
dont  on  n'aperçoit  que  la  tête. 

Salon  de  17:*9. 
Gravé  par  Fillœdl. 


Si-IlC  .!.  S.    (llIAKI)I>. 


Haut.,  91  cent.;  lai-.,  72  cent. 


—   !»   — 


CHARDIN 

(J.   B. 

11   —  Les  Tours  de  cartes. 

lu  grand  garçon,  assis  à  une  table  couverte  d  un  ; 
de  Smy me,  montre  des  tours  de  cartes  à  deux 
fants  tout  ébahis. 

Première  pensée  d'un  tableau  exposé  en  11 

ii 


CHARDIN 

(.1.   B. 


h2  —  Esquisse  d'une  enseigne  faite  pour  un  fa- 
bricant d'instruments  de  chirurgie 


y  y*  j 


, 


«  Un  chirurgien  porte  secours  à  un  homme  bli   - 
duel  et  déposé  h  la  porte  de  -.1  boutique.  C'est  un 
un  bruit,  on  émoi  '■  Le  porteur  ix  • 


—   10  — 

terre.  Des  chiens  aboient,  un  traineur  de  vinaigrette  ac- 
court :  par  la  portière,  une  femme,  celle  peut-être  pour 
laquelle  on  a  dégainé,  se  penche  effarée.  Les  fonds  sont 
pleins  d'un  bourdonnement  de  badauds,  d'une  presse  de 
curieui  qui  se  poussent,  cherchent  à  voir,  à  Be  dépassi  r 
de  la  tète.  La  garde  croise  paternellement  le  fusil  contre 
l'indiscrétion  de  la  curiosité.  Le  blessé,  nu  jusqu'à  la 
ceinture,  avec  son  coup  d'épée  dans  le  flanc,  soutenu  par 
une  sœur  de  charité,  est  Baigné  par  lé  chirurgien  et  son 
aide.  Le  commissaire,  en  grande  perruque,  marche  avec- 
la  lenteur  de  la  justice,  suivi  d'un  clerc  tout  noir  et  tout 
maigre.  Tout  cela  va,  vient,  remue  dans  une  peinture  'de 
verve,  heurtée  et  de  premier  coup.  » 

Étude  sur  Chardin  par  MM.  E.  et  J.  de  Goncourt. 
Haut.,  27  cent.;  larg.,  155  <"ent. 


CHARDIN 


(.].   B.   S.) 


13  —  Les  Attributs  des  Arts. 


&nro 


t.tfo- 


Sur  un  appui  de  pierre  orné  d'un  bas-relief  de  terre 
cuite  sont  posés,  devant  un  rideau  de  velours  rouge,  un 
buste  romain,  un  maillet,  une  palette  chargée  de  pinceaux 
et  des  papiers  roulés;  sur  le  premier  plan,  près  d'un  oran- 
ger fleuri  dans  un  vase  doré,  un  singe  dessine  à  l'aide  d'un 
porte-crayon  garni  de  sanguine. 

**         Signé,  J.  S.  Chardin,  1731. 


/* 


V 


/v 


Haut.,  liO  cent.;  larg.,  220  cent. 


UA 


■ 


—  !!  — 


oo 


CHARDIN 

■ 


I  I  —  Les  Attributs  des  Sciences.  t  * /3 

Sur  une  longue  table  couverte  d'un  ricl 
mappemonde,  des  cai  tes 
des   in-folii  an  c  «  net  du  Japon,  un  i 

scope  <'t  un  brûle-parfums. 

.  J.  S.  Chardin,  1 7  i  I . 


CHARDIN 


13  —  Le  Pot  d'étain. 


//vy 


Un  pot  d'étain,  une  tranche  de  melon  et  uni 
une  tablette  d<  -  le  fond  un  ; 

I   ii  u;mv         t<**s    <'    f  ■ 


/Sû#- 


/.3f# 


CHARDIN 

(J.    B,   S.) 

16  —  Le  Gobelet  d'argent. 

Sur  une  double  tablette  de  pierre  sont  déposés  une  ca- 
rafe à  moitié  pleine  et,  plus  bas,  un  gobelet  d'argent,  des 
cerises,  des  abricots  et  une  pomme. 

7rX*>t******>v**    /  l,ant-'  4i  CL'nt-'  la'°-> ,ld  cent- 


CHARDIN 

(J.    B.   S.) 

17  —  Le  Panier  de  pêches. 


r^^  ~&  Une  petite  corbeille  de  pèches,  un  verre  à  demi  plein  de 

/?  vin,  un  couteau  et  deux  noix  sur  une  table  de  pierre. 

Signé  :  Chardin,  1708. 


*CcsC^<_XS*Jl>-<- 


<&_    *<r**- 


llaut.,  32  cent.;  larg.,  i0  cent. 


—    13  — 


CHARDIN 

(J.    1!.    S.) 

1S  —  La  Corbeille  de  raisin. 

Sur  une  table  en  pierre,  une  corbeille  rempl 
deux  poires,  tune  pomme  d'api  et  deux  marrons. 

I  Shabdih  .  I7<  s 

j 


CHARDIN 

(J.  B,     . 
lu  —  La  Soupière  d'argent. 


Un  rli.it  convoite  une  perdrix  et  un  lièvre  j 
d'une  grande  soupière  ol   but  le  couvercle  de  la- 

quelle est  posée  une  Sur  le  premier  plan, 

pomme,  «!<■-  j  .  •>  mai  i 


S.  I  u  llDIÎf. 


—  11  — 


CHARDIN 

(J.   li.  S.) 


//• 


20  —  Attributs  des  Arts. 


Une  palette  chargée  et  des  pinceaux,  des  dessins  rou- 
lés, des  livres,  un  masque  sculpté  et  une  masse  de  scul- 
pteur. 


Signé  :  Chardin. 


Haut.,  G3  cent.;  larg..  92  cent. 


CHARDIN 

(J.   B.  S.) 

21  —  Attributs  du  Peintre. 

~y  -û  &  û  ' 

^  Une  palette  et  des  pinceaux,  un  verre  à  demi  plein  près 

d'un  dessin  roulé,  une  cruche,  une  bouteille  de  vernis  et 
des  vessies  de  couleurs. 

Signé  :  Ciiardln. 

Haut..  Gj  cent.;  larg.,  80  cent. 


—  1  >  — 


CHARDIN 

(J.   •;. 


22  —  Le  Lièvre. 

Un  Lièvre  accroché  par  la  patte,  une  gibecière  el  une 
poire  à  poudre. 

S        :  Chardin. 

Haut., 


CHARDIN 

(J.  : 
23  —  La  Marmite  de  cuivre. 


Une  marmite  de  cuivre  avec  une  écumoire  j    s 
ra,  un  pot  a  eau,  une  petite  terrine  brune,  A  - 
et  des  légumes. 

i  h  kiDin . 


'*& 


I 


—   10  — 


CHARDIN 

(J.   B.  S.) 


2Z»  —  Le  Buffet. 


Z/^^' 


/    ^^uvtc 


Un  petit  coffret  ouvert,  un  pot  à  café  avec  une  petite 
tasse  de  Chine  découverte  et  un  verre  plein  d'une  liqueur 
mouleuse.  Puis  une  pipe,  un  petit  gobelet  d'argent  et  un 
flacon  de  cristal. 


Signé  :  Chardin. 


Haut.,  32  cent.;  larg.,  il  cent. 


CHARDIN 

(J.   B.  S.) 


25  —  Fruits. 

Un  panier  de  pêches,  une  grappe  de  raisin  blanc,  une 
poire  et  des  noix  sur  une  table  de  pierre. 


Siçné  :  Chardin,  1758. 


Haut.,  38  cent.;  larg.,  I 


CHARDIN 


!i;  —  Nature  morte. 

Un  liî'\  re  mort  posé  sur  une  lablel  I  un 

linge,  un  panier  de  prunes  vu  à  moitié. 

i  :  igment. 


CHARDIN 


W  —  Nature  morte. 

Un  quartier  de  mouton,  u 
champignoi 

s 


18  — 


?£ 


? 


/<?(?<? 


CHARDIN  FILS 


28  —  Attributs  des  Arts. 


Des  papiers  roulés,  des  livres,  une  tête  de  Mercure  en 
plâtre,  une  boite  à  dessin,  sur  une  table  de  pierre. 

(On  connaît  peu  de  tableaux  du  fils  de  Chardin,  mort 
tres-jeune.) 

Haut.,  54  c.iit.:  Larg.j  112  cent. 


DANLOUX 


29  —  Deux    Artistes    dessinant   d'après  nature 
dans  la  campagne. 


Portraits    présumés    d'Honoré    Fragonard  et  de  M  ' 
Gérard. 

Haut.,  GO  cent.;  larg.,  49  cent. 


—      !     ' 


DEFORGE 


iO  —  Portrait  d'homme. 

2 


FRAGONARD 

I   —  L'Espiègle. 

Une  petite  fille  co  [uettement  vé!  ur  un  ta- 

LI  «1  un  :  -  ir  un 

meuble. 


FRAGONARD 

>-  —  Groupe  de  deux  Amours  dans  les  an 

.  aie. 

h  .  .  .  21 


y 


-   20  — 


s/* 


-Yfûtf 


FRAGONARD 

(HONORÉ) 

■ 

33  —  L'Abreuvoir.  Paysage. 

Des  vaches  viennent  boire  à  un  abreuvoir  placé  sous  un 
rocher  ;  près  de  là  est  un  troupeau  de  moutons  au  repos. 

Haut.,  o3  cent.;  larg..  Go  cent. 


GREUZE 

(J.    B.) 

34  —  Portrait  de  Jeune  Garçon. 

On  suppose  que  cette  étude  a  été  faite  par  Greuze  d'a- 
près l'un  de  ses  enfants. 

Au  bas,  la  toile  n'est  pas  entièrement  couverte. 

IIaut.;  55  cent.;  largv  45  cent. 


GREUZE 

(j.   . 


-.Portrait   d'homme   vêtu   de   gris,    les   che- 
veux poudrés. 

Haut. 


JANET  CLOUET  école  de 

36  —  Anne  de  Bretagne. 


JEAURAT 


37—  La  Di  s};ute. 


Au  milieu  d'une  foule  d 
fontaine  monumentale,  deui  femmes  se  battent, 
d'elles  est  renversée  sous  au  au  mil 


9 


7 


9-> 


PRUD'HON 

(p.  p.) 

oS  — .  Andromaque. 

///^^^  ^'a  veuve  À'Hector  pleure  sur  le  sort  de  son  fils,  dont 

les  traits  lui  retracent  vivemenl  ceux  tic  son  époux. 

C'est  Hector,  disait-elle  en  l'embrassant  toujours; 
Voilà  ses  yeux,  sa  bouche,  et  déjà  son  audace  ; 
C'est  lui-même,  c'est  toi,  cher  époux,  que  j'embrasse. 

(Racine.) 

Ce  tableau,  d'une  importance  capitale,  fut  conçu  par 
Prud'hon  en  vue  d'idéaliser,  dans  un  sujet  d'une  autre 
époque,  un  côté  de  la  situation  de  l'impératrice  Marie- 
Louise  après  les  événements  de  4814.  Le  sujet  même  lui  en 
fut  soumis  et  fut  agréé  d'elle  suivant  une  lettre  datée  de 
Schœnbrunn,  du  8  décembre  1814  ,  écrite  en  son  nom  à 
l'artiste. 

Annoncé  au  livret  de  1817,  ce  tableau  n'a  été  expose 


qu'en  1824. 


Haut.,  130  cent.;  larfr.,  171  cent. 


PRUD'HON 

(p.  p.) 

39  —  Première  pensée,  avec  variante,  de  la  com- 
S/j?/7  position  précédente. 

Esquisse. 

Haut.,  17  cent.;  larg.,  0E  cent. 


—  23  — 


PRUD'HON 

d'- 


il» —  Minerve   conduisant   le   Génie  des    A 
l'Immortalité. 

>i  nervc  -  mtlent  d'un  bras  le  Génie  de  la  Peinture  i  l 
de  l'autre   lui   montre  le  séjour  de   rimmi  rta   Lé.  I 
Muses  placées   sur  leur  passage  célèbrent  le  tri 
un  groupe -d'antres  génies  raccompagnent;  l'E  r- 

rassée,  tombe  dans  ui 

Esquisse  terminée  d'un  projet  nd  pour  !• 

alier  du  Low  re. 

te  Lafitte.  1834.  Vente  Henri,  18  II  I 

iiin.  1854. 


PRUD'HON 

>l   —  Daphnis  et  Chloe. 

Épisode  de  la  Cigale. 

si  le  moment  ou  Daphnis  aide  ingénuenienl  < 
emparer  de  la  cigale  qui  -    - 

ii 


PRUD'HON 

(p.  ?.) 

(2  —  Oh!  les  jolis  petits  chiens! 

sv    j?  si  si 

Une  petite   fille  tend  son  tablier  pour  recevoir  deux 
chiens  escortés  de  leur  mère  et  qu'un  petit  garçon  tient 
#£r       dans  ses  bras. 


$tt<2&**~ 


Gravé  par  Prud'iion  fils. 

Haut.  22  eut.;  larg.  16  cent. 


PRUD'HON 

(p.  p.) 


/  f  f  43  —  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre. 


Ebauche  d'un  tableau  non  exécuté. 


PRUD'HON 
(p.  p.) 

M  —  Portrait  en  pied  du  prince  de  Talleyrand 


" 


PRUD'HON 
p.) 


Il  est  debout    \ êtu  du  costume  d'archi-< 
l'empire.  11  tient  d'une  main   son  chapeau,    1  a 
est  appuyé  sur  un  portant  le  buste  de  l'em- 

pereur. 

lé  :  P.  P.  Pri  d  hon,  1  ! 


i  i  —  Petit  portrait  en  buste  de  M1!>  Mayer.  ^^ 

La  poitrine  ;»  demi  couverte  d'une  draperie,  la 
iante,  les  cheveux  courts  el  \  demi 


. 


26  — 


PRUD'HON 

O'.  p.) 


46  —  Portrait  en  buste  de  M.  Dagoumer,  méde- 
cin de  Prud'hon. 

II  tient  de   la  main  gauche  un  papier,  de  l'autre  une 
v  ^Atx*^*-*^  plume;  les  cheveux  sont  grisonnants.  11  est  vêtu  d'un  ha- 

bit bleu,  eilet  blanc  et  cravate  blanche. 

(le  portrait  a  fait  partie  de  l'exposition  de  1819. 
Signé  :  P.  P.  Pkid'uon. 


Haut,  (il  cent.:  larg.  50  cent. 


£ûO 


PRUD'HON 

(p.  i'.) 

47  —  Portrait  en  buste  de  M.  Fontaine,  doreur 
des  musées. 

Il  porte  un  habit  marron  boutonné,  les  cheveux  longs 
et  sans  poudre,  cravate  blanche  et  jabot. 

Signé  :  P.  P.  Phuimion,  1 T '. >  ^ . 

Forme  ovale. 

Haut.  GO  cent.;  larg.  '60  cent. 


PRUD'HON 

',,s  —  Portrait  en  buste  de  M.  Dcnon.  directeur 
des  musées  de  l'Empire. 

l  tanche  très- 

ii 


PRUD'HON 

48  Portrait    en    buste    de     la     princesse    Élise 
Bacciochi. 

11    •. 


PRUD'HON 

•  p.) 

M  —  Portrait  en  buste  de  Mmc  Jahr. 

Etude  ébauchée  Irait  appartenant  au  a    - 

I     iyre, 


REYNOLDS 

(j.) 

51  —  Tête  d'homme  coiffée  d'un  chapeau  rond, 

Etude  peinte  dans  la  manière  de  Rembrandt. 

Haut.  54  cent.;  larg.  40  cent. 


Jtf 


VANLOO 

(CARLE) 

52  —  Portrait  de  M.  Ledoux,  médecin. 

Ce  portrait  est  celui  de  M.  Ledoux,  père  de  M!le  Ledoux, 
élève  de  Greuze.  Il  est  coiffé  d'une  longue  perruque  pou- 
drée et 'vêtu  d'un  habit  de  velours  grenat.  Son  coude  est 
appuyé  sur  le  dossier  d'une  chaise,  et  il  tient  dans  ses 
mains  un  livre  sur  le  dos  duquel  on  lit  :  Anatomie.' 

Signé  :  Cari.i:  Vanloo,  1730. 

Haut.  00  cent.;  larg.  72  cent. 


VELAZQUEZ 


53  —  Portrait  d'un  Amiral  espagnol. 


i 


** 


ZORG 

(HENRI -M  A  H. 

54  —  Nature  morte. 

il 


/// 


i$0 


DESSINS 


AMAND 


55  —  L'Atelier  du  Doreur. 
Sépîa. 


Haut.,  33  cent.;  larg.,  43  cent. 


56  —  L'Atelier  du  Menuisier. 

Sépia. 


Haut.,  33  cent.;  larg.,  43  cent. 


Ces  deux  dessins  ont  été  gravés. 


BOUCHER 

(FRANÇOIS) 

57  —  Tête  de  Petite  Fille. 

Dessin  rehaussé  de  blanc. 

Haut.  25  cent.;  larg-.  20  cent. 


—  31 


CHARDIN 


. 


Tète  de  Vieillard. 

Signé  :  f'u vuiuv  1771. 

Gravé  à  l'eau-forte. 

tel. 


m 


ifl  —  Portrait  de  Chardin. 

Des  lunettes  sur  le  nez,  un  mouchoir  au  cou,  et  su 
tète  une  sorte  de  bonne!  serré  par  un  ruban  bleu. 

portrait,  qui  est  larépétition  deceluidu  Louvre,  avail 
été  tait  par  Chardin  pour  son  ne>  «'ii. 


/■ 


FRAGONARD 


60  —  Le  Concours. 


Dans  une  grande  salle  d'étude,  des  enfant-  travaillent 
entourés  de  leurs  parents  qui  les  observent  avec  inl 

i 

Haut.  \ 

) 


—  32  — 


W- 


•/ 


'û 


FRAGONARD 

(HONORÉ) 

Gl  —  La  Récompense. 

Les  parents   ramènent   en  triomphe  le  vainqueur  du 
concours  qu'applaudissent  ses  jeunes  rivaux. 

Lavis. 

Haut.  43  cent.;  Iarg.  34  cent. 


GREUZE 

(J.    B.) 


(j-2  —  L'Accordée  de  Village  quittant  sa  famille 
en  larmes. 


Composition  destinée   à  faire   suite  à  l'Accordée  de 
Village. 
Lavis. 

Haut.  54  cent.;  larg.  GG  cent. 


—  3  ;  _ 


GREUZE 

63  —  Les  trois  Ages. 

^position  renfermant  un  grand  nombre  de  li 

ii 


W  —  La  Grand'Mère  endormie. 

Comp  ►sition  de  u  ois  figui 
Lavis. 


LÉPICIÉ 


<»:;  —  Portrait  de  Chardin. 
i,i\  ia  rehaussé  de  sanguine. 


ss/ 


-/< 


y/. 


-//<? 


rV 


'f 


&# 


LANTARA 


66  —  Paysage. 


Gouache. 


Signé  Lan  tara. 


.:  50  cent. 


LA  TOUR 

(MAURICE-QUENTIN   DE) 

07  —  Portrait  de  M.   Dupauche,   peintre  du  roi 
de  Pologne. 

Drape'1  dans  une  robe  de  chambre  bleue  à  ramages,  un 
mouchoir  noué  autour  de  la  tête,  il  tient  une  palette  à  la 
main. 

Pastel. 

Haut.  G'i  cent.;  larg.  53  cent. 


08  —  Portrait  d'homme. 

Habit  gris,  jabot,  cheveux  poudres. 
Pastei. 


Forme  ronde^  38  i 


.  — 


LA   TOUR 

- 


69  —  Portrait  de  femme 
Es  misse  «I  tre 

Pas! 


MARIE-LOUISE 

'IMPÉRATR1 

La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus 

i      pastel,  co'pi(  3  un  tableau  «lu  Guid<  . 

nu  mus*  1    d     1  par  l  in 

-  li  «lire»  lion  de  Prud  hon. 

Provenant  de   la   vente  de  M  la   duch 

W     - 1  a  1 1 1 . 

Pastel. 


10 


ÏT/J 


—  36  — 


*? 


J.^OO  . 


PERRONEAU 

(1746) 

1  —  Portrait  d'homme. 

11  porte  un  costume  de  l'époque  de  Louis  XV  avec  une 
cuirasse  et  les  cheveux  poudrés. 

Pastel. 

Signé  Perroneau,  1746. 

Haut.  53  cent.;  larg.  44  cent. 


PRUD'HON 

(p.  p.) 

72  —  L'Innocence  préfère  l'Amour  à  la  Richesse. 

Dessin  capital  de  la  plus  belle  exécution. 

Gravé. 

Signé  Prudhon. 

Haut.  45  cent.;  (arg,  45  cent. 


—  37  — 


PRUDHON 
(p.  p.) 


'3  —  La  Famille  malheureuse.  ^ 

Dessin  d'une  composition  exécutée  par  M     M 

qui  a  fait   partit"  de  la  Collection  <!«'  la  duchés  rry. 

-in  rehauf 

Il  22  cent. 


i  —  L'Empereur  Napoléon   IiM    sur    un    cheval 

ailé.  / 

Dessin  rehaus 


—  Naufrage  de  Virginie. 

Pi  ojel  pour  la  \  ignetl 
h  >sin  rehau 


J*<? 


—  38  — 


/10- 


t^a 


/  o 


/ 


oc 


PRUD'HON 

(p.  p.) 


G  —  Sylvie. 

Dessin  rehaussé. 
Gravé. 


77  —  Psyché  et  l'Amour. 

Dessin  rehausse'1. 


78  —  L'Oracle. 

Croquis  rehaussé. 


70  —  Jeune  Femme  à  demi  couchée,  tenant  un 
(  û  O  enfant  endormi. 

Dessin  rehaussé. 


80  —  L'Adresse  de  Merlin. 
Dessin  rehaus 
Gravé. 


I 


PRUD'HON 


81   —  Sujet  allégorique. 

Lroquis  rena  / / 


-  Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis. 

lis  pour  mi  labli 
Dessin  .1  la  plume. 


83  —  Figure  pour  le  même  sujet. 
I  lessin  à  la  plume. 

si  —  Portrait  de  L'Impératrice  Joseph; 

le  d'api  1 

l'huile  |  .  V  S 


—  -'.()  — 


PRUD'HON 

(p.  p.) 


8ô  —  Portrait  en  pied  du  prince  de  Talleyrand. 

*«    '  Première  pensée  du  grand  portrait  qui  fait  partie  de 

cette  collection  sous  le  numéro  43. 

Dessin  rehaussé. 


86  —  Portrait   en  pied   de  M.  Denon,  directeur 
des  musées  de  l'empire. 

#*{ 

(  Première  pensée  d'un  grand  portrait  exécuté  par  l'ar- 

tiste, et  dont  le  buste  fait  partie  de  cette  collection  sous 
le  numéro  47. 

Dessin  rehaussé. 


JS 


87  —  Portrait  en  pied  de  M.  de  Sommariva. 

Croquis  rehaussé. 


PRUD'HON 
fp.  p.) 


88  —  Portrait  en  buste  de  Mm,:  Jahr 
mis  rehaussé. 


s// 


89  —  Portrait  d'une  Chanoinesse. 


Pastel 


Il  cent.:  1. 


■  - . 


rr 


90  —  Études  de  figures,    exécutées  dans  l'hôtel 


de  la  reine  Hortense. 
Grands  fusains  rehauss 


r  s**f 


Jss 


/ 


? 


' 


Groupe. 

Projet  pour  un  despanneaui  peints  dans  l'hôtel  C 

Dessin  rehaussé. 


1  y 


'.  •> 


PRUD'HON 


(P.   P.) 


4(f 


V-2  —  Figure  de  Pyrrhus. 

Etude  pour  le  tableau  d'Amlromaque. 
Dessin  rehau 


V 


93  —  Figure  de  la  Nourrice. 

Étude  pour  le  tableau  d'Ândromaque. 

Dessin  rehau 


94  —  Étude  des  bras  de  Pyrrhus. 

Pour  le  tableau  d'Andromaque. 
Dessin  rehaussé, 


V)5  —  Autre  étude  des  bras  de  Pyrrhus. 

Pour  le  tableau  d'Andromaque. 
Dessin  rehaussé. 


«7/ 


96  —  Figure  de  l'Amour. 

Pour  le  tableau  :  «  L'Innocence  préfère  l'Amour  à  ia 
Richesse.  » 

Dessin  rehaussé. 


PRUDHON 

-  Figure  d'Amour  enfant. 
p  iur  I»'  même  tableau. 
l  lessin  1 1  bai  - 


"Z 


98  —   Figure  de  jeune  homme. 

de  pour  le  tal  Le  B       <lu  bonheui .      peint  ▼ 

j  ai  M     Mi 
Prud'hon. 

sin  rehaus 


99  —  Figure  de  la  mère. 
Pour  le  même  tableau. 


100  —  Figure  du  Crime. 

lur  le  tables  :  .     I 
\  ine  poursuivant 

Dessin 


y 


f; 


/fû 


'"/ 


PRUD'HON 

(p.  p.) 


101  —  Le  Berger  Paris.  Figure  à  mi-corps. 
Dessin  rehaussé. 


/102  —  Figure    de    Femme    vue  à   mi-corps ,  les 
bras  appuyés  sur  une  table. 

Dessin  rehaussé. 


103  —  Figure  de  Femme  à  mi-corps 
Dessin  rehauss  . 


104  —  Figure  de  Jeune  homme  vu   à  mi-corpSj 
les  deux  mains  croisées  sur  la  tête. 

Dessin  rehaussé. 


-  i'i  — 


PRUD'HON 

•  p.) 

105  —  Figure  de  Femme  vue  à  mi-corps.  /^ 

Étude  pour  la  figure  de  1  A 
sic  rehaus 


106  —  Figure  de  Jeune  homme  vu   à   mi-corps, 
un  bras  en  l'air. 

1  >■  ssin  rehau 


i<»7  —  Figure  d'Homme  vu  à  mi-corps,  et  courbé 
vers  la  terre. 

Dessin  rehau 


108  —  Figure  d'Homme  vu  à  mi-corps,  une  main 
sur  l'épaule. 

5 in  rehaus 


—    16  — 


PRUD'HON 

(p.  p.) 


^ / #  409  —  Figure    d'Homme,  à   mi-corps,    un    bras 

étendu. 

Dessin  rehaussé. 


sfû 


MO  —  Figure  de  Jeune  homme,  les  deux  bras 
derrière  le  dos. 

Dessin  rehaussé. 


Hl  —  Figure  d'Homme,  à  mi-corps,  appuyé  sur 
V  '-   &  un  bâton. 

Dessin  rehaussé. 


112  —  Figure  d'Homme,  à  mi-corps,    les  deux 
bras  élevés. 

Dessin  rehaussé. 


PRUD'HON 
(p.  p.) 

ii    — Figure  d'Homme,  à  mi-corps,  la  t  y^ 

D 


Il     —  Cinq  Figures  d'Hommes  d'après  l'antique, 
sur  la  même  feuille. 

.1  la  plui 


1 1"    -  Etude  d'arbre. 
-\w  rehau 

117  bts.  —  Etude  de  bl 
tel, 


// 


114  —  Figure  de  Jeune  homme  tenant  un  bâton 
de  berger. 

Une  autre  figure  •  - 

I»  ssins  rel 


115  —  Croquis  d'après  l'antiqu  ^fj 


S/ 


48 


*t 


VAN  LOO 

(École  de) 


118  —  Portrait  de  Mlle  Laruette. 

Rôle  de  Zémire  dan?  l'opéra  de  Zémirc  et  Azor. 

Pastel  ovale. 

Haut.  63  cent.;  larg.  52  cent. 


WEYLER 

i  19  —  Portrait  d'un  Amiral  anglais. 

Pastel. 

Forme  ovale. 

Haut.  45  cent.;  larg.  58  <  <  rit. 


TABLEAUX 


DE   L'ECOLE    MODERNE 


BONVIN 

120  —  Portrait  du  Peintre.  Bdste. 

h 


/4f 


BONVIN 

( 


1J1   —  Portrait  de  l'acteur  Tliiron  dans  une  pi  -/ JPfJ 

de  Marivaux. 

m     .  . 


—  50  — 


'^ 


// 


BONVIN 

(FRANfOIS) 

122  —  Une  bonne  Femme  de  la  Normandie  in- 
terrompant son  travail  pour  lire  la  gazette. 

Haut.  40  cent.;  larg.  34  cent. 


BONVIN 

(FRANÇOIS) 


423  —  La  Ménagère. 


Haut.  41  cent.:  larp-.  27  cent. 


BONVIN 

(FRANÇOIS) 

124  —  Nature  morte. 

Vu  chaudron,  des  huitres  ouvertes,  une  raie  éventrée 
et  d'autres  poissons. 

Haut.  80  cent.;  larg.  100  cent. 





—    I 


CALS 

-  Une  Tète  d'Homme. 


CARAUD 


126  —  Jeune  Femme  terminant  sa  toilette. 


DECAMPS 


-  Nature  morte.  Un  écran  et  des  vases  chi- 
nois. 


V . 


/ 


yj 


/ 


'û  - 


Sf* 


FÉRON 

128  —  Arabe  blessé,  emporté  par  son  cheval. 

Épisode  des  grottes  du  Darah. 

Haut.  32  cent.;  larg.  40  cent. 


FLERS 

129  —  Paysage  à  l'automne. 

Haut.  3G  cent.;  larg.  5j  cent. 


JACQUE 

/ ' //(s  j3o  _  une  Truie  et  des  Poules  dans  une  basse- 


cour. 

Haut.  20  cent.;  larg.  27  cent. 


-   13  - 


IY1ULLER 

.  I..) 

13!  —  La  Saltarella. 


Cinq  panneaux  de  décoration  provenant  du  salon  de 
Rachel. 

Haut. 


ROEHN 

(AI.       . 

133  —  Le  Jugement  de  Paris. 

Haut. 


■ 


MULLER 

.   L.) 
132   —  Amours     et    Figures    allégoriques.  Y   ¥' 


//s- 


/; 


SAINT-JEAN 

reposant  sur  le  terrain. 


y** 


/& 


SCHEFFER 

(HENRY) 

13o  —  Lecture  de  la  Bible. 

Composition  de  trois  figure?. 

Haut,  ui  cent.;  larg».  4o  cent. 


TROYON 

136  —  Troupeau  de  Moutons  au  repos  dans  une 
prairie. 

Haut.  27  cent.;  larg,  21  cent. 


DESSINS 


DE    L' E  C  O  L  E    MODERNE 


BONVIN 

1  !7  —  Femme  repassant  son  linge. 
Dessin  rehaui 

138  —  Femme  tournant  son  rouet  et  filant. 
Dessin  rehaus 


139  —  Femme  bretonne  debout  sur  le  pas  d'une 
porte  et  tricotant. 

Dessin  rebauf 


*7  y 


—  56  — 


BONVIN 

(FRANÇOIS) 

^^r  140  —  Servante  bretonne  préparant  le  café, 

Dessin  rehaussé. 


y 


/ 


141  —  Jeune  Fille  peignant  à  son  chevalet. 

Dessin. 


J 3  142  —  Servante  arrangeant  une  lanterne. 

Dessin  rehaussé. 


/b  #  1^3  —  Jeune  Femme  prenant  son  café. 

Dessin  rehaussé. 


jt  Zf  144  —  Dame  en  négligé  de  matin  et  lisant. 

Dessin  rehaussé. 


—  57  — 


B0NV1N 


1  US  —  Graveur  à  l'eau-forte,  effet  de  lumière. 


146  —  Un  Jeune  Ecolier  repassant  sa  leçon   en 
allant  à  l'école. 

D  —in. 


147  —  Un  Joueur  de  mandoline. 
Dessin. 


148—  Un    petit    bonhomme    assis,   tenant    une 
écuelle  sur  ses  genoux. 

Dessin. 


19  —  Une  Servante  mangeant  la  soupe. 
D   -in. 


—  58  — 


0û-fû 


H 


// 


BONVIN 

(FRANÇOIS) 

150  —  Jeune  Femme  tricotant. 
Lavi>. 


loi  —  Jeune  Femme  agenouillée  sur  une  chaise 
j£  d'église  et  récitant  son  chapelet. 

Dessin  rehau- 

lo2  —  Un  Artiste  à  son  chevalet. 

Sépia. 

153  —  Un  Garde  champêtre  attablé  et  fumant. 

Dessin  rehaussé. 

« 

154  —  Une  Femme  en  costume  de  théâtre. 

Dessin. 


_   ,'t  — 


BONVIN 

158  —  Une  Dame  lisant,  assise   devant  un   gué- 
ridon. 

Aj'lUrllc. 

loi'.  —  Une  Balayeuse.  J 3 

l  »■  ssÎD  ri  bai 

157  __  Une  Femme  assise,  lavant  une  collerette. 

-in. 

158  —  Petite   Vielleuse. 

D    —in. 


!         -  Femme  assise,  tenant  une   tasse    et  une 
cuiller  à  la  main. 

1  '    -,'n  rehaus 


—  00 


BONVIN 

(FRANÇOIS) 


ICO  — -  Jeune  Fille,  vue  à  mi-corps,  vêtue  et  coif- 
fée de  noir. 

Dessin. 


7 


4 


/; 


ICI  —  Tête  de  Jeune  Femme   vue  de   profil  et 
penchée. 

Dessin. 


f  /y  1G2  —  Tête  de  Jeune  Femme,  vue  de  trois  quarts. 

Dessin. 


163  —  Tête  de  Jeune  Femme. 

Croquis  à  la  plume. 


_  1,1  — 


BONVIN 

164  —  Fleurs  des  champs  dans  un  verre  à  pied 
iarelle. 


irelle 


167   —  Bouquet  de  Marguerites  des  champs  dans 
un  verre. 


Aquarelle. 


BRASCASSAT 

L<  Moutons  couchés  dans  une  prairie 

Aquarelle. 


es 


168  —  Un  Bouquet  de  fleurs  blanches. 
Aquarelle. 


Branches   de    Giroflées    dans  un    pot    de 
terre. 


CABAT 

^/ff  168  —  Paysage  et  Animaux. 

Aquarelle. 


/<>€ 


COUTURE 

170  —  Tête  de  Jeune  Homme. 

Étude  pour  le  tableau  des  Enrôlés  volontaires. 
Dessin  rehuassé. 


DECAMPS 


£/$  171  —  Napolitaine  assise  sur  les  marches  d'une 

maison  et  filant  à  la  quenouille. 

Aquarelle. 


—  63  — 


DECAIYIPS 

172  —  Turc  coiffé  d'un  turban. 
Sépia. 


173  —  Marchand  Juif  arabe, 

s- 1 


HÉROULT 


17'i  —  Environs  de  Bordeaux. 
Aquarelle. 


/*/ 


1YIARILHAT 

—  Bois  de  Palmiers  à  Dendcrah  dans  le  Sala. 

-in. 


64   — 


MARILHAT 

176  -  Un  Soldat. 


Jf- 


Dessin. 


PAPETY 

177  —  Jeune  Femme  Italienne. 
Aquarelle. 


ROSALBIN 

178  —  Paysages,  Vues  et  Effets  divers. 

Suite  de  douze  dessins  au  fusain. 


SCHEFFER 

(ARY) 

479  —  Figure  de  saint  Jean* 

Dessin. 


MINIATURES 


AUBRY 


180  —  Miniature  carrée  Burivoire.—  Portrait  'le  femme  jouant 
Je  la  guitare.  Signée  Ai  bri  .  ls-v. 


AUGUSTIN 


im  —  Belle  1 11  î ii I  iture  ovale  sur  ivoire. —  Portrail  de  femme 
rue  de  face.  Sa  chevelure  poudrée  est  rattachée  | 
rubao  n 


SJ/ 


182  -   Autre  miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrail  d 
comtesse  Je  Sombrano,  rue  de  trois  quarts.  Signée. 


J// 


&a 


fâ 


/âf 


—  66  — 

183  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  du  roi  Jérôme, 
vu  de  face.  Signée  Ai  ci  stin,  1808. 

■    I8i   —  Miniature  ovale  sur  ivoire. —  Portrait  de  la  Fe 
V        du  roi  Jérôme,  fesanl  pendant  à  celui  qui  précède. 


•emme 


188  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait   du  général 
Pajol.  —  Miniature  inachevée. 


180  —  Jolie  miniature  ovale  sur  ivoire.— Portrait  de  madame 
Cottin,  romancière  célèbre. —  Celle  miniature  est  accom- 
pagnée d'une  notice  détaillée  signée  Louise  Kughr,  à  qui 
elle  a  été  léguée. 


187  —  Très-belle  miniature  ronde  représentant  une  Jeune 
Femme,  vue  à. mi-corps  et  touchant  du  clavecin.  Cette 
miniature  est  malheureusement  fracturée. 


BOILLY 


188  —  Miniature  à  l'huile  de  forme  carrée  à  angles  arrondi 
4 v  \     ^  —  Portrait  de  Femme,  coiffée  et  costumée  de  blanc. 


\ 


189  —  Miniature  ronde  à  i'huile. — Portrait  de  Jeune  Femme, 
j_  dont  les  cheveux  bouclés  retombent  sur  ses  épaules. 


/  J  /fO 


—  A  l'huile.  —  P 


191  —  Miniature  ova  P 

t.  :  miné. 


192  -    M  l'huile 


P 


CAPET    M.  G. 


194  —  Miniature  ron  le  s  trait   d  i   I 

en  robe  blanche  et coiffée  d'un  ch  ipeau  .Signée 

M.  G,  Capbt,  .ni  \  I. 


CHATILLON 


103  —  Belle  miniature  ronde.— Portrait  d'H 

IV.  -  y  ,  ,         / 


/" 


193  —  Miniature  ronde  à  l'huile. —  Portrait  ■:    I  a   i 

istume  du  Di recto  ^^     sfs' 


*<r 


—  68  — 


^ 


4ô 


/ûO 


CLARY  (P.) 


190  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —   Portrait  de  Femme. 
Signée  Clary,  1817. 


COLAS 
"I 

197  —  Miniature  ronde  sur  ivoire.  —  Portrait  de  Femme, 
portant  comme  coiffure  un  turban  en  cachemire. 


COLSON 


198  —  Miniature  ovale  sur  vélin.  —  Portrait  de  Femme;  elle 
tient  devant  elle  un  cahier  de  musique. 


DIVERS 


199  —  Très-jolie  miniature  ovale  sur  ivoire  ,   attribuée  à 
/ 3 /  Hall.  —  Portrait  de  Jeune  Femme,  vue  de  face,  les  che- 

veux poudrés. 


_  6g  — 

200  —  Belle  minialun  ronde  sur  ivoire.— P 

c  Beauharnais;  la  reine  Hortenae,  mère  de  l'empereor  f  7*7 

N  ipoléon  III. 


201        Petite  miniature  ovale  sur  i?oire.  — Porlrail  da  doc 
d'Angouléme.  • 


202  —  Miniature  ovale  sur  ivoire,  altribnée  a  Dumoxt.  — 
Portrait  d'Homme  en  habil  vert.  *<  &  & 


209  —  Miniature  ovale  sur  ivoire. —  Portrait  de  Femm 
costume  et  coiffure  blancs. 


204  —  Belle  miniature  ovale  sur  vélin,  du  temps  de  Louis  XIV,     \ 
—  Portrait  d'Homme  portant  l'armure  et  la  perruque 


Si 


'  ) 


203  —  Belle  miniature  ovale  sur  vélin,  du  lempsde  la  Ré- 
gence.—  Portrail  de  Femme  en  riche  costume  de  l'époque 
et  i  ortant  le  manteau  fleurdelisé. 


206  —  Très-beau  dessin  \  l'encre  de  Chine,  attribué  .:i  Ber- 
nard Phabd.  —  Portrail  de  Femme,  vue  de  race,  en  riche 
costume  du  temps  de  Louia  XIV. 


201  —  Miniature  ovale  sur  vélin,  du  lempl  l<  I     lisXIV.- 
P 


/V 


y 


.M  I  11  1,1  l  11  I   I       >>),|||       -ni       >   l     |  |  II.      lin     U    |||p    1,1       I  ."Il  1^     .\l    »     .    

Portrait  de  Souverain,  coiffé  d'un  chapeau  noir  garni  de  '/?/ 

plumes  bleues  et  portant  le  i  Hier  de  l'ordre  de  la  </ 


Toison-d'Or. 


-O 


1 


—  Miniature  ovale  sur  ivoire  —Portrait  du  roi  Loin-  \  Y 


209  —  Miniature  ovale  sur  ivojre. —  Portrait  de  Femme,  en 
costume  du  temps  de  Louis  xvi. 


& 


210  —  Miniature  carrée  sur  ivoire.   —  Polirait  de  Souvc- 

Jyfç  raine,  en  costume  du  xvie  siècle. 


-4 
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(  ^211  —  Petite  miniature  ovale  sur  ivoire  du  temps  de  LouisX VI 

i    5*    —  Portrait  de  jeune  femme. 


'-4 


212  —  Miniature  ovale  sur  ivoire  signée  Ibabe.  1  s  i  ; . — p 
trait  de  jeune  leinme  vue  à  mi-corps. 


213  —  Miniature  ovale  sur  ivoire  du  temps  de  L'Empire.  — 
Portrait  de  femme,  écrivant  sur  un  arbre  la  devise  sui- 
vante :  Amitié  au-delà  de  la  vie.  —  Le  3  mai  1807. 


r 


214  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  de  femme  vue 
de  face  en  costume  du  temps  de  la  Restauration. 


?-4' 


215  —  Miniature  ovale  sur  ivoire. — Portrait  d'IIortensc  Man- 
cini. 


£  &  21()  —  Miniature  carrée  à  angles  arrondis  sur  ivoire.  —  Por 

t     trait  du  cardinal  Benlivoglio,  d'après  Van  Dvck. 


217  —  Petite  miniature  ovale  sur  vélin.—  Portrait  de  femme 
en  costume  Louis  XV. 


—   Miiii.iIiii  'i  I   .    - 


/  X 


218  —  Miniature  tr  rélin.  —  Porti  il    : 

\  i  i  ,  ;s,     uni      ■        i 


219  —  Petite  miniature  ov  île  -  XIV, 

,"'    —  Portrail  d'homme  porta  ni  la  i  ei  r  i  |u  •  i  i 


220  —  Miniature  ron  le  sur  ivi  ire.  —  Porti 

.i  il,  —  Celle  mini  itui  e  esl  L.  I7D1 , 


221  —  Deux  miniatures  oi  aies  sur  vélin.  —  Portraits  d'h  un- 
mes  en  costumes  Lo  \is  \\ . 


222  —  Petite  miniature  ovale  -  ir  iv  >ire. —  Porlr  lit  de  femm 
~'   en  costume  Lou  -  \\ . 


223  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.— Portrait  luducJ'Engbien.  y 

225  —  Petite  miniature  oval  •  sur  ivoire. —  Portrail  Je  femme 
a  costume  Louis  XV.  Elle  lienl  un  petit  chien  sui 
bras  gauche. 


225  —  Miniature  ronde  sur  ivoire,  par  Sain  —  B 

en  grisaille  d'une  femme  el  de  se  :.'  i    »■ 


£//  rèa  •  le  S  i  n.  princ  L       ille. 


'•'/- 


227  —  Miniature  ronde  sur  ivoire  du  temps  de  Louis  XVI.  — 
Portrait  de  jeune  femme  en  costume  blanc  et  large  cein- 
ture rouge. 


228  —  Miniature  ronde  sur  ivoire.  —  Portrait  d'homme  en 
costume  du  Directoire. 


229  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  de  madame 
Pradher,  dans  le  rôle  du  Chaperon-Rouge. 


230  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  de  Gavaudan 
dans  le  rôle  du  Déserteur. 


^/  £  231  —  Miniature  ronde  sur  ivoire.    —  Portrait  de  femme 

jouant  avec  deux  colombes.  Époque  Louis  XVI. 


232  —  Miniature  carrée  sur  ivoire. — La  Petite  Fille  au  chien, 
d'après  Greuze. 


233  —  Miniature  ovale  sur  vélin.  —  Portrait  de  femme,  d'a- 
près Boucher. 


S^y?  234  —  Miniature  ronde  sur  ivoire  du  temps  de  Louis  XIV. — 

Jeune  femme  au  bain. 


y  0 


235  —  Miniature  ronde  sur  ivoire  dans  la  manière  de  Char 
lier.—  Vénus  à  sa  toilette. 


—  73  — 

?3C  —  Miiiniii:     i       iir  réliD,altribaé( 
—  Bouqoel  »!<•  Heure, 


237  —  Mini  iture  ron  le  &ur  ivoire.  —  Porli  ail  de  f  aime 
tenant  l'aspic  de  GléopAtre. 


2  S  —  Miniature  ronde  sur  vélin.  —  Paysage. 


de  la  main  gauche. 


vjL'  —  Miniature  ovale  sur  ivoire  dans  la  manière  dû  Hall.— 
Portrait  de  Bourdon  de  V(  i 


—  Petite  miniature  ovale  c,ir  ivoire.— Portrait  de  f<  n 
»  n  costume  Louis  \\ . 


244  —  Petite  miniature  o\  ivoire.— Portrait  d'homme 

en  costume  du  temps  de  Louis  W  l.  Signée  v   I  S 


f 


j  m  —  Miniature  ronde  sur  ivoire.  —  Portrait  d'hi  i 

de  trois  quarts.  On  lit  au  revêts:  Duplessis,  beau-péi 
de  l'amiral. 

i 

240  —  Miniature  ovale  sur  vélin.  —  Portrait  «le  femme. 

y 

c2't  i  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.— Portrait  de  femme  en  cos-     ( 
lume  du  temps  de  Louis  XVI;  cl  le  lient  un  bouqu»  i  den  a 


/ 


^  s 


I 

j'.->  —  Miniature  ronde  tnr  ivoire  non  terminée.  —  Portrait 
de  jeune  mariée  «lu  temps  «le  Louis  XVI. 


246  —  Personnage  en  costume  Louis  XV. —  Dessin  très-ûu  au 
crayon  noir.  Monté  dans  un  médaillon  ovale. 


i 


>   -l'û  —  Miniature  orale  à  l'huile. —  Portrait  d'homme  por- 
V         tant  l'armure  ilu  xv  siècle  et   rappelant  les  têtes  des 


guerriers  d'Albert  Duicr. 


:2iS  —  Belle  miniature  ronde  sur  ivoire. —  Portrait  d'homme 
en  costume  Louis  XVI.  Elle  est  montée  sur  une  boite  ronde 
en  poudre  d'écaillé. 


249  —  Miniature  ronde  sur  ivoire  du  temps  de  Louis  XVI.  — 
Portrait  d'une  jeune  femme  jouant  de  la  harpe.  Moulée 
sur  une  boite  ronde  en  ivoire. 

7 'J* V  2o0  —  Jolie  miniature  ovale  sur  ivoire,  attribuée  à  Hall.  — 

Portrait  de  Gluck.  Elle  est  montée  sur  une  boite  ronde  en 
écaille  et  provient  de  la  vente  du  compositeur  Berlon. 

251  —  Miniature  ronde  sur  ivoire,  montée  sur  une  boîte 
d'écaillé  blonde.  Famille  composée  de  quatre  figures  réu- 
nies dans  un  parc. 


~2o2  —  Miniature  de  forme  carré  long  sur  ivoire,  attribuée  à 
Cliarlier.  —  Deux  ligures  de  Bergères  dans  un  paysage, 

entourées  de  mou  tons. 


3  —  M  iin  i turc  01  1 

m  c  L     i   \\  l.  monU  dao   un  i ..■ 


254  -      Miniature  o\ aie,  aili ibuêi  à  madem  I  n. — 

r  Je  jeun  •  femme   en   c  «slame   d  i    it*mp 

l  \ i\ .    Dans   un  étui  e  i  in  •  el  ; 

chiffre  couro 


DUMONT 


255  —  Belle  rniniature  ovale  sur  ivoire.  —  1'  m  trail  de 

Vile  il.'  !  i  v.  Ses  C 

de  bouquets  de  roses.  Sign  c  D. 


// 


23(j  —  Miniature  ronde  sur  ivoire.  —  Porlra 
Ion  vu  d(  . 


j.'.T  —  Autre  miniature  ronde  sur  ivoire.— I1 
\  u  de  face,  (  n  cjstume  Louis  XVI.  Siu 


FRAGONARD     Honore 


258    -Très-  —  Portrail  d< 

jeu  >n,  vu  .1  mi-ci  rj  s,  en  in. 


<r< 


s      &    C 


*J 
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259  —  Jolie  miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Poitrail  tic  Jeune 

garçon  en  costume  de  Pierrot.  Tète  Monde  vue  de  face, 


\?  r  260  —  Autre  jolie  miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  «le 

'  y  jeune  garçon  en  costume  de  Pierrol,  rehaussé  de  rubans 

Meus  et  coiffé  d'un  chapeau  rond. 


-7  0 -f  f>  261  —  Belle  miniature  sur  ivoire.  —  Portrait  de  jeune  fille 

•  vue  a  mi-corps. 


262  —  Jolie  miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  déjeune 
garçon  vu  de  face;  costume  brun,  collerette  blanche  plis- 
sée. 


Y  /  #  263  —  Autre  miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  déjeune 

'  garçon   vu   de  trois  quarts;  collerette  blanche  plisséc, 


£3' 

cravate  noire. 


26i  —  Belle  miniature  ovale  sur  ivoire. —Portrait  de  femme 
vue  de  trois  quarts,  en  costume  rouge  garni  de  fourrures 
et  collerette  blanche  à  larges  plis. 


265  —  Jolie  miniature  carrée  sur  ivoire,  attribuée  à  Frago- 
nard.  —  Portrait  de  jeune  garçon  vu  de  trois  quarts  ;  cos- 
tume blanc  et  brun  garni  de  rubans  bleus  et  large  colle- 
rette blanche. 


GREUZE   (J.  B. 


ji;(;  _  Dessin  à  la  sépia,  sur  carte'à  jouer.  —  Têledefemm 
—  Étude. 


ISABEY  U.) 


267  —  Miniature  ovale  sur  ivoire.  —  Portrait  de  la  duel 
d'Âbranlès.  Signée  J.  Isab 


—  Miniature  ovale  sur  ivoire.— Portrait  de  jeune  femmi 
allaitant  son  enfant.  Signée  J.  J. 


'      * 


269  —  Belle  miniature  ovale  sur  vélin. —Portrait  de  Bosquier- 
Gavaudan,  de  l'Opéra-Comique.  Signée  I-  :  ey,  1813. 


270  —  Miniature  carrée  sur  ivoire.  —  Portrait  de  M 
Letizia  Bonaparte,  mère  de  Napoléon  lrr.  Signée  Isabey. 


LANGLOIS 


271  —  Miniature  ronde  sur  ivoire. —  Portrait  de  femme/  c  >if- 
fée  d'un  cha]  eau  blanc  g  irni  de  rubans.  Sign   •  Lan] 
1792, 


TS  _ 


LETELLIER 


272  —  Julie  miniature  ronde  sur  ivoire.  — Portrait  déjeune 
/  femme  vue  à  mi-corps.  Signée. 


y>s 


MANSION 


27.'}  —  Miniature  ovale  sur  vélin.  —  Poitrail  de  femme.   Si- 
gnée Mansion. 


27i  —  Miniature  ovale  sur  vélin.  —  Autre  portrait  de  femme 
Celle  ci  esi signée  Mansion,  1824. 


MIRBEL  (Linzinka-RuedeI 


,    t  27u        Miniature  à  la  sépia.  —  Portrait  de  M.  le  marquis  di 

Chauvelin,  vu  de  face.  Signée. 


_  T'I  — 


MUNERET 


276  —  Jolie  miiii.'i  uiv  orale  sur  ivoire. —  P 
r,  artiste  de  l'Opéra-Comi 


QUAGLIA 


277  —  Miniature  ovale  sur  ivoir 
Napoléon  1  r. 


—  Poi  Irail  de  l'i  dq|  i 


ROUST    H. 


—  Miniature  ovale  sur  ivoire.— Portrait  de  mad<  moi 
Bourgoin,  d(  s  Français,   repi  ésentce  dans 
Montée  soi  une  i  olle  ronde  en  éi  lille. 


/ 


SAMBAT 


,   t 


279 —  Miniature  ronde  sur  ivoire.  —  Portrait  de  i  i 

unie  du  temps  de  Louis  \\  l.  i  rps. 


—  80  — 


SAUVAGE 

280  —  Miniature  ronde  en  grisaille  sur  ivoire.  —  Portrait 

(  d'homme  vu  de  profil  et   tourné  vers  la  gauche.  —  Elle 

porte  l'inscription  suivante:  p.  i>.  bbomher  êluw.  d. 

L.  F.  R.  MERC.  L.\  E.\  I).  C.  S.  LE  28  DÉCEMBRE  178G. 

|  281  —  Miniature  ronde  en  grisaille  sur  ivoire.  —  Portrait  de 
l  femme,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la  gauche. 


—  M  — 


BIJOUX 


282  —  Parure  composée  d'an  collier  et  d'an  bracelel  en  fl  i-  / 

grane  d'argent  doré,  représentant  des  sei  ;  enl 
-  branches  de  vigne.  Travail  'le  Gêm 


-   r& 


_^  l  —  Ceinture  c     |        de  palmes  en  arg<  al  doré  enrichir 
de  pierreries  et  garnie  de  pen  i       .      Ti  ivail  oriental. 


284  —  Collier  composé  d'olives  en  ambre  jaune. 


)B5  —  Deux  médaillons  ovales  représentant  les  bustes  de  C. 

et  J.  de  Win,  finement  gravé-  au  trait  sur  ivoi 


—  Portrait  déjeune  homme  finement  peint  sur  émail.  H 
-  .1.  B  rbette;  16 


287  —  Médaillon  ovale  en  largeur  finement  peint  sur  émail, 
représentant  la  Toilette  <Je  la  Sultane. 


-  S2 


288  —  Deux  paires  île  boutons  de  manchettes  en  lapis  lazuli 


289  —  Petit  éventail  en  vernis  de  Martin,  présentant  sur  cha- 
cune de  ses  faces  le  sujel  d'Enée  ei  Anchyse. 


290  —  Peinture  ovale  sur  émail  et  surcuivre,  représentant  le 
portrait  de  la  duchesse  de  Bourgogne. 


r* 


i)(.)l  —  Peinture  ovale  sur  émail  signée  Heemî,  1765.— Portrait 
^^riiomine  portant  l'armure.   Montée  sur  boîte  ronde  en 

écaille. 


S* 


292  —  Petite  boite  en  ancienne  porcelaine  de  Saxe,  décorée 
de  Heurs  et  présentant  à  l'intérieur  du  couvercle  un  sujet 
d'après  Walteau.  Monture  à  gorge  à  charnière  en  argent 

doré. 


y  J  x9 


293  —  Belle  boîte  en  porcelaine  de  Saxe,  décorée  à  l'exté- 
rieur de  figures  et  d'ornements  en  relief.  Monture  en  ar- 
gent doré. 


y  C 


29S  —  Bonbonnière  ronde  en  ivoire  sculpté  et  découpé  à  jour  à 
ligures,  ornements  et  portant  une  armoirie.  Époque 
Louis  XV. 


i 


29.v)  —  Moutardier  en  émail  de  Saxe  décoré  de  fleurs  sur  fond 
blanc. 


296  —  Deux  boites  rondes  en  émail  de  Chine. 


-  83  — 


PORCELAINES 


297  —  Cabaret  solitaire  en  ancienne  porcelaine  d<    S 
pâle  iluiv,  décoré  de  groupes  de  fru  is  cl  de  Heure.  Il  s.' 
compose  d'un  plat  atours,  d'une  lasse  etdi 

ndes  |  i< 


298  —  Assiette  en  ancienne  porcelaine  d<  Sèvres  pâte  tendre, 
décorée  de  vases  de  Qeurs  el  portant  le  chiffn 
dame  Du  Birrv. 


299  —  S  ideuxansesel  leurs  soucoupes  en  an  y  * 

porci  S   >  »r  de  Qeurs  el  d'<  n  or. 

Dans  un  écrin  en  maroquin  re 


100  —  PI        «        i   replil*  s.  Imitali  m  de  faïence 
:  I*  iliss\ . 


301  —  Grande 

pâte  dqre,  •  de  i  inc  aux  1 1  ■ 


<'/ 


-  84  - 

I  v 

IJ02  —  Autre  tasse  de  forme  droite  en  porcelaine  dure  de  Se- 
vrés. 


303  —  Jardinière  de  forme  cintrée  en  faïence  de  Lorraine, 
j  décorée  d'oiseaux  en  couleurs  et  rehauts  d'or. 


1)04  —  Groupe  en  porcelaine  de  Vienne.  Tritons  et  naïades. 


oOo  —  Quantité  de  figurines  en  porcelaine,  en  biscuit  et  en 
faïence,  qui  seront  vendues  par  lots. 


306  —  Quantité  de  tasses,  théières,  bols,  assiettes,  etc.,  en 
porcelaines  diverses,  qui  seront  vendus  par  lots. 


—  ^5  — 


SCULPTURES 


307  —  lolie  figurine  en  terre  cuite,  par  Clodion. Jeune  satyre 
couranl  el  tenant  une  chouette,  qu'il  îient  de  dénicher. 


306  —  Autre  joli  groupe  en  terre  cuite,  par  Clodion.  Pemm  i 
satyi  .  lenanl  une  grappe  de  raisin  qu'un  petit  sa- 

tyre cherche  a  attraper. 


P^o 


309  —  Très-jolie  figure  de  Bacchante  nue  et  couchée»  enterre 

cuite,  par  Marin.  Signée. 


310  —  Petit  bas-relief  en  terre  cuite,  par  François  Flamand. 
Enfant  à  demi  couché  vu  de  dos.  Dans  un  ca  Ire  en  bois 
sculpté  et  doré. 


.".il  —  Autre  petit  bas-relief  en  terre  cuite,  par  Franc  lis  Fla- 
mand. Enfant  nu  debout. 

312  —  Figurine  d'enfant  à  demi  couché,  en  terre  cuite,  attri- 
buée au  même  artiste. 


313  —  Petit  buste  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  en  ii 


*/ 


Û 


Jt( 


—  86  — 


ME  UBLES 


•Mi  —  Beau  coffre  du  lemps  de  Louis  XLI,  à  quatre  faces 
cl  trois  tiroirs,  en  marqueterie  de  bois  à  rinceaux  de 
couleurs  et  montants  incrustés  d'étain.  Le  pied,  en  bois 
sculpté  et  doré,  se  compose  de  consoles,  de  guirlandes 
et  d'ornements. 


315  —  Belle  boîle  de  forme  carrée  et  plate,  en  écaille  incrustée 
de  rinceaux  et  d'ornements  en  nacre  de  perle  gravée. 


Epoque  Louis  XIV. 


316  —  Meuble  de  salon  en  bois  sculpté  peint  en  blanc  et 
rehaussé  d'or,  garni  en  étoffe  de  soie  jaune.  Il  se  compose 
de  quatre  fauteuils  et  six  chaises.  Époque  Louis  XVI. 


